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MEMOIRE 

A CONSULTER. 

LE fieur Coffin, Principal du Collège de Beau-^ 
vais fe trouvant malade en danger de mort, 
&défirant recevoir les derniers Sacremens , Mon- 
fîeur CofEn , Confeilier au Châtelet, Ton neveu, 
fè tranlporta le 20 Juin de la préfente année en 
rEglifeParoiffialedefaintEtienne-du-Mont j pour 
demander qu'on vînt les lui adminiftrer. Il fut con- 
duit par un Bedeau de ladite Eglife , au Prêtre 
chargé de Fadminiflration des Sacremens aux ma- 
lades^ Se il le requit de fè transporter au Collège 
de Beauvais , pour adminiftrer le fieur Ton oncle. 
Ce Prêtre ayant dit qu'il falloit avertir M. le Curé, 
M. Coffin fe tranfporta avec lui chez le Curé , à 
qui il fit la même réquifitîon qu'il avoit précédem- 
ment faite. Le Curé lui demanda d'abord s'il ap- 
portait un certificat de confeffïon. Sur la réponfe né- 
gative que lui fit M. Coffin, en ajoutant qu'il ne 
croyoit pas ce certificat néceflaire , n'y ayant au- 
cune Loi qui l'exige , & qui prefcrive aux Miniflres 
de cefufer les Sacremens à l'article de la mort fi on 
ne rapporte pas des billets de confeflion , qu'au 
fùrplus il lui certifiait que le fieur Jon oncle avoit été 
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eonfejfépar un Prêtre approuvé j & que s'ilna rap^ 
portait pas de billet de confejjîsn 3 c'efl que celui qui 
avoit reçu fa confejjîon avait refufé de le donner i le 
Curé répliqua que c^'étoit l'ufage aéluel du Diocèfe 
de ne point adminiftrer les Sacremens fans ce cer-^ 
tifiçaî , que lui-même étoit dans l'ufage d'en donner ^^ 
& perfijla dans fan refus. M. Coffin voyant qu'il ne 
pouvoit rien gagner fiir l'efprit du Curé, fe retira 
en lui faifant obfèrver le fcandale qu'un pareil re- 
fus alloit caufer. Il s'adrefla enfuice à plufieurs PreJ 
très , qui refuferent tous de confefïèr le fieur (on 
oncle & de lailTer un billet de confeffion , de peur- 
d'être interdits. 

Le fieur Coffin mourut le même jour 20 Juin 
dans la nuit, fans avoir pu obtenir de fbn Curé 
les Sacremens , & fans que ce Curé ait daigné Tal" 
1er voir , ni lui envoyer quelque Eccléfiaftique de 
fa part. M. Coffin ion neveu à qui ce refus perfV 
verant à fait une peine fenfible , Se qui a lieu de 
craindre que dans l'efprit de bien des perfonnes 
il ne paiTe pour une tache à la mémoire du défunt, 
demande s'il efl: en droit de fe pourvoir contre le 
Curé de faint Etienne-du-Mont, & à quel Tribu- 
nal il doit porter fes plaintes. Il prie Meilleurs les 
'Avocats de le diriger dans cette démarche, fi elle 
efl: légitime <Sc bien fondée. 

D. C. COFFIN, QonfeiUer au Chdtekn 

Le Conseil soussigné qui a vu ce Mémoire ; 
cftime que M. Coffin, Confelller au Châcelet, a 
lieu (& efl: en droit de fè plaindre du refus injufte 
que le Curé de faint Etienne-du-Mont lui a faic 



d'adminidrer les Sacremens à feu M. Coffin , Prin- 
cipal du Collège de Beauvais fon oncle , dans la 
maladie dont il eft décédé la nuic du même jour. 

On ne connok pas de Loi qui oblige pour rece- 
voir le Sacrement de TEuchariftie de rapporter un 
billet de confeiTion , ni pour les communions Paf- 
châles , ni pour celles ordinaires dans le cours de 
l'année: ce Sacrement eft adminiftré à ceux qui s'ap- 
prochent de la Sainte Table , fans leur faire aucune 
queftion fur leur confefTion préalable, & fans leur 
en demander un billet. Ce feroit une irrévérence 
Se un fcandale qu'une pareille demande de la parc 
du Prêtre j qui 'dans une fonélion auffî fainte, s'in- 
terromproit pour la faire à ceux qui fe préfentent : 
La présentation & la vérification du billet de con- 
feiTion troubleroit le miniftere du Prêtre , & feroit 
un mouvement impraticable , ôc une diftraélion 
<lans Tordre établi par l'Egiife pour cet aéle de re- 
ligion & de foi ; elle fe conforme en cela au pré- 
cepte de fàint Paul en la i. Cor. ch. ri. de s'en 
rapporter à la confcience des fidèles quife préfen- 
tent à la Sainte Table ; c'eft à chacun d'eux à s'é- 
prouver foi-même , & à fe juger , pour n'être point 
jugé & condamné comme coupable de le faire in- 
dignement. 

L'Egiife , comme une bonne mère , a la vraye 
charité dans le plus grand degré , & ne préfume 
point un cœur corrompu dans fes enfans qui s'ap- 
prochent des Sacremens ; elle préfume le contrai- 
re, &: défire que les Prêtres qui célèbrent tous les 
fours la Melfe, ^ les autres qui font de fréquentes 
communions, vivent alTezfaintement pour n'avoir 
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pas befoin de fe confefTer fi fouvent. 

Il ne paroîc pas qu'on puiffe faire différence à 
cet égard entre la communion qui fe reçoit en 
fanté dans une Eglife , & celle qu'un fidèle mala- 
de fait prier Ton Curé de lui adminiflrer. Le Curé 
peut demander fi ce dernier a été confefie , Se s'il 
efl; difpofé ; il doit même l'aller voir & lui donner 
les confolations fpirituelles néceffaires à fonfalut, 
Se perfeétionner fes difpofitions à cette faîtite ac- 
tion : mais il doit le croire fur fà déclaration de 
s'être confeiïe , fans lui faire l'injuftice de lui en 
demander un certificat qui conftate qu'il ne lui 
ment pas dans une extrémité où le menfbnge fè- 
roit une profanation horrible. 

Ce que le Mémoire porte , que le Curé de fàint 
Etienne-du-Mont a dit à M. Coffin Conleiller, 
que Tufage aétuel du Diocèfe efl: de ne donner les 
Sacremens à un malade que fur un certificat de 
confelTion , & que lui-même en donnoît , efi: une 
nouveauté & non un ufage. Un pareil ufàge, fi 
on le vouloit pratiquer à l'égard de tous les fidèles, 
fèroit un grand abus , un joug que nos pères n'ont 
point porté , ôc contre lequel le miniftere public 
ne manqueroit pas de s'élever Se de reclamer la 
puiiTance Royale dont les Parlemens font dépofi- 
taires pour le maintien de l'ordre public , afin 
d'empêcher un adie extérieur de contrainte de la 
part des Miniftres de l'Eglifè dans un tems aulîî 
critique ^ & dans un état auffi périlleux que l'eft 
celui d'un malade prêt à mourir. 

Le Confeii foufiîgné ne dit pas qu'un Curé re- 
quis d'adminiftrer à un malade le Sacrement d'Eu- 



charîftîe ne doive pas s'enquerîr s'ila éré confeiTé, 
& voir lui-mcme fi le malade eft dans les dirpoG- 
tions requifes pour le recevoir ; mais il dit que le 
Curé ne doit pas fur cela lui demander d'autre cer- 
tificat que la réponfe du malade , & que s'il n'en 
croit pas ceux qui viennent le requérir ( ce qui fe- 
roit leur faire injure ) il doit l'apprendre du malade, 
même , & l'en croire fur fa parole , fuivant le Ri- 
tuel de Paris, qui porte quantum opus ejfejudkave- 
ritpojiukt ah eo mimfit rite confeffus. C'eft tout ce 
qu'il doit demander à un malade connu , qui a tou- 
jours vécu chrétiennement , qui n'efl: ni concubî- 
naire, ni ufurier public , ni d'une profefTion con- 
damnée j fur-tout dans un état, où n'étant touché- 
que du compte qu'il doit rendre de {a vie , il doit 
être cru incapable de menfonge» 

Si cette vérité a du ranger le Curé de faint 
Etienne du Mont à fon devoir de Pafteur auprès. 
de quelques-uns de {qs paroiffiens , c'a été plus; 
particulièrement pour le fieur Coffin que pour 
un autre , puifqu'il étoit homme d'un mérite re- 
connu, ayant été plufieurs fois Reéleur de l'Uni- 
verfité , placé par le Parlement à la tête d'un Col- 
lège fameux , où il a fait une infinité d'élevés dii 
premier mérite qui rempliflent de grandes places , 
& ehoifi pour fa piété comme pour fon éruditioa 
par feu M. de Vintimille pour compofer les 
Hymnes que l'Eglife de Paris chante tous les jours, 
dans les offices. 

Cette feule réflexion démontre que le refus du- 
Curé de lui adminiftrer ou faire adminiftrer les Sa- 
premens , ^ fa négligence à le vifiter dans i'étas: 



mourant où il étoît , efi; un refus fchifiîiatique & 
fcandaleux , un abus de pouvoir fpirituel ^ dont 
les Miniftres font fournis (dans ce qu'ils font ou 
manquent de faire in committendo j aut in omittendo 
fur les faits extérieurs)à la puiffance du Roi exer- 
cée par les Parlemens ; ainfi que l'ordre entier 
des Avocats l'a fbutenu par la déclaration que le 
Roi a con(àcrée à la pofterité en la faifànt anne- 
xer à fon Arrêt du Confeil du 25 Novembra 
1730. comme un monument précieux à TEtat 
pour l'exemple des autres fujets , par le témoi-» 
gnage folemnei de leur fidélité & de leur attache- 
ment à foutenir les droits inviolables de £à Cou- 
ronne. 

C'eftdans ces principes, qui doivent être dans 
le cœur de tous les bons & fidèles fujets du Roi, 
que leConlèil foufigné penfe que nos Rois ayant 
établi les Parlexnens au-delïïis de tous les pre- 
miers Juges pour maintenir l'ordre & la tranquil- 
iité publique par le pouvoir fuprcme qu'il leur a 
confié , le danger d'un fchifîne (dont le refus in- 
jufle des Sacremens fait parie Curé de S.Etienne 
du Mont au feu fieur CojflSn, eft un aéte formel ) 
qui fèroit le plus grand de tous les maux , fi le 
Parlement ne le prévenoit , autorife M. Coffin 
neveu du défunt , obligé de juftifier la mémoire 
contre ce refus injufte, vu le danger des fuites, à 
en porter fès plaintes au Parlement même j & à 
reclamer le miniftere public pour le-s foutenir de- 
vant ce Tribunal , qui a dans le degré le plus émi- 
nent , la manutention de la police générale ÔC de 
la tranquillité publique , & que M. Cofiin ào'it 
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cette dc^marche à fa qualité de Magiftrat & bon 

& fidèle fu jet du Roi , à la mémoire de fon Oncle j 

& au bien de tous Tes concitoyens. 

Délibéré à Paris le i^ Juillet 174^. 

POTHOUIN. VlARD. 

gondouyk. moreau. 

Leqoeux. Moreau de Vormv» 

Regnard. Sérieux. 

PlNAOLT. 

Le conseil foufîîgné qui a la le Mémoire 
préfenté par jM. Coffin , Confeiller au Châtelet , 
enfèmble la Confuitation du 21 Juillet dernier. 
Se celle du 16 Juillet , ellime que rien n'eft plus 
folide que les principes fur lefquels la décifion a 
été formée , Se que dans le cas ou fè trouve la fa- 
mille de M. Coffin , elle doit demander aux Juges 
Royaux j & a droit d'attendre d'eux la réparation 
de l'outrage le plus fànglant qui puifle être fait à 
des Chrétiens, Se que les Curés fous prétexte d'un 
ufage qui n'eft ni univerfèl ni autorifé par aucune 
loi , ne peuvent jamais fe croire en droit de trai- 
ter comme des hérétiques Se des excommuniés , 
des fidèles qui dans les derniers momens de leur 
vie i font Ade de Catholicité en recourant aux 
Sacremens de l'Eglifè. ^M^r/V 

Délibéré à Paris ce iç Juillet I74Çj->'' ^^ '-;X 

EOUQUET. Samson. \>- ,Ky 

Gaucher. Du MollArd. ■ "SI'-.' -^ -x 
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